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H o u L r t 6 9^4 e t Qlorieux 6.96*. effect i fs; Deanset 
6.934, G'jjsel inck, 6.914, H e t t o n , 6900 e t JJay 6.89» 
yoix, s u p p l a n t e . 

A. Leuze, M M . D e S é n e n e r t , e t R e n a r d , effectif», 
Vt Duqueene e t de Séjournât , suppléants , — l is te 
catholique — sont élus avao 800 voix de majori té »ur 
les libéraux. 

A Ath, la liste libérale obt ient 3.640 voix, Ta liste 
catholique 2-5S0 e t la l i s te eecial is te 1.270 ; i l y a 
ballottage entre les libéraux et les catholiques. 

Ath. — .Résultat officiel: Ballottage entre catholiques 
• t libéraux : Rulietuis trouvé* dans les ornes, 7 822 ; vav 
labiés, 7.618; blancs «t mil», 304; majorité absolue, 
3.810. 

Liste N" 1 : Projrresaistm et socialistes alliés: Goffin, 
1.274; Ledercq, 1.257; Laimuen», 1 2 6 1 ; Tourtois, 
1.211. 

Liste N ' 2 : Catholiques. — De Moor, 2.633; Foucart, 
2.530; Declercq, 2.485; Leblu», 2.469. 

Liste K ' J : Libéraux. — Cauchie, 3.681 ; Deneubouxg, 
3.593; Dubrule, 3.573; Vienne, 3.563. 

A Flobecq, la liste catholique MM. Degai .d e t 
d"Harvongt, effectifs, e t MM. Depraeter « t Leleux, 
suppléants , e s t é lue arec 1.200 TOIX de majorité sur 
la l iste libérale. 

A Enghien les catholique» sont élus, enlevant 2 
sièges aux libéraux. 

À Ctoièvres, 1 catholique réélu ; pour le deuxième 
s iège il y a bal lottage entre un cathol ique e t un 
libéral. 

A Cbarleroi, il n'y a pas d'élection. 
A Ooseelies, les l ibéraux-socialistes élus en lèvent 

3 s ièges aux cathol iques. 
A La Louv i i re , les libéraux-siocialistos sont réé­

lus. 
A Donr, les l ibéraux sont Téélus. 
A J u m e t , b a l l o t t a ^ entre ottùol iquee e t socia­

l istes. 
A Bovissu, cinq social istes son t en bal lottage avec 

len l ibéraux. 
A Le B œ u l x , les socialistes arrivent en ballottage 

avec les deux catholiques sortants . 

P r o v i n c e d e l a F l a n d r e O r i e n t a l e 
Le Conseil provincial se composait de 93 mciUi6res 

sortants : 34 catholique» et 14 l ibéraux. 
A GARD 

Après l 'animation provoquée par les élect ions lé­
gislatives, le scrutin provincial a e u l ieu, diman­
che, ô juin1, au mil ieu du plus grand calme. A G a ^ _ 
les socialistes o n t essayé jusqu'à la dernier-,) ' e u r é 
de galvaniser l'opinion à leur profit <• ',_ ' . _ . 6 . , • r , . r .nais sans y 
réussir. Le principal moyen de ' d e d e s , £ 
«abats» a oonsssie, ces •'•'_rDlen)

l
 6 0 | „ * à «^anise-r 

oe qu us appel le-* .,. . . ' .• _ 
j" ? r r —* -**< poorjesmeetin/js, meet ings en 

P " . a , uans tes cit<*> ouvrières des différents quar-
- —a de la ville. Ces m e e t i n g ont eu peu de succès, 

le zèle socialiste traversant en ou moment une crise 
de lassitude. 

D a n s la Flandre Orientale , la lutte n'offre d'inté­
rêt que daim les trois cantons de Gand, à Ledeberg, 
a JSvergem, à Caprycke, à Oosteraele, e t à Deynjse. 

L a majorité «lu Conseil provincial ne saurait d'ail­
leurs être en tamée , les catholiques occupant 83 sie­
rra s u r SJ3. Voici la l iste des cantons, où il y a lu t t e . 

Gand (1er canton). — Cinq libéraux sortants. — Troie 
listes sont en présence: (Vvtnol que, libérale, socialiste. 
A la dernière é'ection, en 1898, premier .toux de scrutin, 
les libéraux obtenaient 4.285 voix, les catholiques 3.766, 
les socialistes 4.284. 

t canton. — Cinq catholiques sortants.— En 1898, pre­
mier tour, les catholiques obtenaient 4.818 voix, les li­
béraux 4 612, les socialistes 2.737. Cette année-ci, de 
nouveau trois listes: catholique, libérale, socialiste. 

3' canton. — Cinq catholiques sortants. — En 1898, 
premier tour, les catholiques obtenaient 5.145, les libé­
raux 2.303, les socialistes 4.225. 

Assenede. — 2 catholiques sortants. Lutte entre les 
sortante et un libéral. 

Caprycke. — 2 catholiques sortants. Les sortant» se 
^epré-entent sur deux listes opposées. Il y a en outre, 
«ne liste libérale. 

Beïe.rrnWat*. — 3 catholiques sortants. Lutte entre 
catholiques et libéraux. 

Deinte. — 2 catholiques sortante. Lutte entre catho­
liques, libéraux et radicaux-socialistes. 

Keloo. — 2 catholiques sortants. Lutte entre catho­
liques et libéraux. 

Erergem. — 2 catholiques sortants. Lutte entre ca­
tholiques, libéraux et radicaux-socialistes. 

Ledeberg. — 3 catholiques sortants. Lutte entre, ca­
tholiques, libéraux et radicaux-socialistes. 

l*corhrestu. — 2 catholique*, sortants. Lutte entre ca­
tholiques, libéraux et racbcaux-socialistee. 

Oostende. — 2 catholiques et 1 libéral sortante. Lutte 
entre catholiques et libéraux. 

H m r*choot. — 1 catholique sortant. Lutte entre ca­
tholiques, libéraux et socialistes. 

Voici les résultats de l'élection ! 
Gand (1er canton.) — Catholiques, 4 .278 voix ; 

libéraux, 5.684 ; socialistes, 4.102. 
2e Canton. — Catholiques 4.080, l ibéraux 6.160, 

socialistes, 2.421. 
3e Canton. — Catholiques 6.254, l ibéraux 4.326, 

socialistes, 4.175. 
Il y a ballottage dans les trois cantons entre ca­

tholiques et l ibéraux, 
Assenede. — 2 cathol iques é lus avec 3.653 voix 

sontre 2.018 aux l ibéraux. 
Caqrryckt. — Bal lo t tage en tre les deux l istes ca­

tholiques. 
Deunze. — Catholiques réélus, 4.296 voix ; libé­

raux, 1.708 socialistes, 328. 
Eeloo. — Catholiques réélus, 6.063 voix ; l ibéraux, 

M 4 5 . 
Erergem. — Catholiques Téolns, 4.760 voix ; li­

béraux, 2.463 ; socialistes, 810. 
Ledeberg. — Catholiques, 3.474 voix ; social istes , 

2.525 ; libé raux, 2.362. Bal lo t tage entre catholiques 
H socialistes. 

Loekritty. — Catholiques réélus, 4.874 voix ; libé­
raux-socialistes unis, 2.336 voix. 

Osteriele. — Tous les catholiques 6ont élus ; un li­
béral e s t é l iminé. 

Elus sans l u t t e : 3 catholiques à Beveren ; 2 à 
Cri ivshantem; 2 à Naaareth ; 2 à Nevel le j 2 à Po-
m e r g h e m ; 3 à Saint-Gilles (Waes) ; 1 à Warsohoot; 
e n tout : 15 catholiques. 

P r o v i n c e d e l a F l a n d r e O c c i d e n d a l e 

Voici les noms des cantons où il y a eu élect ion di­
manche : Avelghem, Bruges (1er e t 3e cantons) ; 
Harlebeke , Iseghcm, Menin , Meulebeke, Nieuport , 
Ostende, Paachendaele, Poperinghe, Roulcrs, Rous-
bruggc-Haringhe, Kuysselede et Ypres (les deux oan-
toim). 

Il y avait lu t te dans les 1er e t 3c cantons de Bru­
ges et dans les cantons d'Avelghem, Harlebeke, Ise-
ghem, Monin e t Ostende. 

La lut te avait lieu : à Bnige*», en tre catholiques 
e t démocrates-chrétiens; à Avolrliora, en tre catho­
lique» e t l ibéraux ; à Harlebeke', entre cathol iques 
« t diss ident»; à Iseghem, entre catholiques e t l ibé­
raux ; à Menin, entre catholiques d'une part e t pro­
gressistes e t socialistes unis, d 'autre par t ; à Osten-
de (pour le nouveau s iège) , entre l ibéraux e t so­
cial is tes . 

Dans les cantons de Bruges (2o canton) , do Sfeu-
lebeke, de Nieuport , d.- Roulera, de Paperinghe, 
d e Passchendaele , de Iluysselede, de Rousbrugge-
H a r i n g h e et d'Ypres, les catholiques ont é té procla­
m é s é lu* sans lutte. 

Voici les résultats de l'élection : 
A Bruges. — Les catholiques sont réélus contre 

les démocrates chrét iens appuyés par les libéraux. 
Le» catholiques ont de 2 à 3.000 voix de majorité . 

A Uariebcke, les catholiques sont réélus contre 
des catholiques dissident*. 

A lsej/nem. — Nombre de voix, 6.436 ; bul let ins 
blancs et nuls, 2G7 ; bulletins valables, 6.169 ; ma­
jor i té absolue, 3.085. 

M M . D e Brabant 4.721 Cil les de Pél ichy 4.826 
Deghese l le 1.251, Ronse 1.187, Barbier 1.258, Decoe-
De 1.121. Les catholiques sortants sont réélus. 

A MLSIN — Bulletins, 10.764; blancs et nuls, 430; 
votes valables, 5.167; majorité absolue, 5.166. 

Liste catlieliqoe. — MM Debrabandere. bourgmestre 
de Lausre, 7.585 voix, é lu; Pardwn, bourgmestre de Me-
rtùi, c. s. , 7.236 voix, éhi; Vantaere. bra^euT t Wevel. 
ghem, c. s-, 7.207 voix, é lu; Vuylsteke, brasse m a Mo­
nin, c. s . , 7.840 voix, élu. 

List» socialiste-libérale. — MM. Compemolle, 2 424-
Debunne, 2.409; Duosetel, 2.364; Verhaeghe, 2.351. 

Les élections s e sont passées sans aucun incident- dans 
1s canton dé Menin. Elles constituent un beau suce»» 
peur W parti catholique qui était en présence des deux 
joxos* réunie», libéraux «t socialistes. A n m s m w M 

• r iusn i •noces de M. ©ebrahstiaere, boosgmestxe 
Laavre, qui • réuni dans sa costuntme ainsi qu'à B e d 
presque tons tes suffrage» ; i l arrive en têts de liste avec 
prés de 350 voix de phu que ses autre» candidate catho-
Saaas. 

A Ostende, 1 libéral é lu . C'est le seul l ibéral é lu 
dans t o u t e la province. 

A Avelghem. — MM. Tserbyt, cathol ique sortant , 
2.788 voix, élu ; Gerniere, cathol ique, 2.729, é l u ; 
Mat thys , libéral sortant , 1.638 voix, é l iminé . Isee l i­
béraux-socialistes perdent un s iège. 

•Résultat des 5 bureaux du canton d'Avelghem ï 
Geroiers Lserbyt Matthys 

ICT bur. Avelghen», Tieghem. 679 577 369 
2- bur. : Avelehem, Keroihove 379 380 349 
3" bur. : Aveighem, Heestert, 

Moan 
4' bur. : ' Autryve, Heestert, 

Caster 
5' bur. : Bossnyt, Waermaerde, 

Moen 

655 

717 

390 

671 

703 

457 

389 

195 

236 

1538 

les 3 
.ec.au à conié-

2729 2788 
P r o v l n e e d ' A n - v e r a 

Le Conseil se composait do 73 membres, d o n t 2 3 
libéraux. Il y a 39 sièges à conférer, dont 2 s ièges 
nouveaux : l 'un à Anvers et l'autre à Borgerhaut . 
Sortants : 23 libéraux e t 11 catholiques. E l u s sans 
lu t te : 3 catholiques à Herenthals . 

A Anvers, les 23 conseillers sortants d 
canton^ sont l ibéraux. U n siège no< 
rer. 

Voici les résultats do ^é lec t ion : 
A Anvers les l ibérau^ B Ont en bal lottage avec les 

catholiques. 
A Puers , ba l l o t tage en tre catholiques et l ibéraux. 
D a n s tous les autres cantons, les catholiques sont 

réélus. 

Province de Liège 
* * 'Jonseil s e composait de 88 membres : 23 catho-

•'0,\£es, C l ibéraux doctrinaires , 21 radicaux e t 3a 
.socialistes. Il y a 43 s ièges à oonférej , d o n t a n nou­
veau à Grivegnée. S o r t a n t s : '^j catholiques, 13 li­
béraux-radicaux, 9 soc ia i j s fe^ E ] u s B a û s i u t t e . 2 

catholiques à Aube] . 
Voici les résuit j ^ . 

. i l"","' ''-° ciuli-oliques arr ivent e n bal lo t tage 
a T e o ' t l ibéraux sortants . 

A. Henital , ballottage* e n t r e l ibéraux et social istes . 
A Grivegnée, ballottage entre l ibéraux e t socialis­

tes . 
A Flércui, social istes élus. 
A Disou, ballottage entre socialistes e t catholi­

ques. 
A Horve, ballottage en tre deux catholiques. U n 

iTbéral est éhi . 
A Limbourg, les catholiques sont é l u s ; ils gagnent 

deux sièges- sur les libéraux e t socialistes unie. 
A Louveigué, les catholiques sortants 6ont e n bal­

lottage avec les libérarux-socialistes. 
A Seyxhe Fl ins , bal lottage entre catholiques e t 

l ibéraux. 
P r o v i n c e d u l . u i e m l i o n r g 

Le Conseil provincial se composait de 33 catholiques 
et de 11 iJuuraux. portants: 18 catholiques et 4 ossé-
raux. Elus an lutte: 2 cathohques à Erezée. Voici les 
résultats: 

A Arlon. — 1 libéral élu. Ballottage entre catholiques 
et libéraux. 

A FlorenvUh. — 2 catholiques sortante en ballottage 
avec les libéraux. 

Dans tous les autres cantons, c'est-à-dire à Bouilkm, 
Saint-Hubert, N'assogne. Messancy. Paliseul. Vieilsalm, 
les catholiques sont réélus. ÎSaut k s ballottages, c'est le 
statu quo. 

P r o v i n c e d e I f i n b o i s r e ; 
Le Conseil e>e composait de 44 membres, touB catholi­

ques, i l y a 24 sièges à conférer, dont 2 nouveaux : l'un 
à Looz et l'autre à 8aint-Xrond. Plusieurs catliotiquvs 
sortAiiU sont combattus par des catholiques dissidents. 
Les libéraux ne luttent qu'à Tongres et seulement aveo 
deux candidats. 

Elus sains lutte : 2 catholiques à Achel, 2 catholiques à 
Brée, 5 catholiques à Hasselt, soit 9 catholiques. 

Voici les résultats : 
Les catholiques sont éhss partout. 
A Tongres, élus trois catholiques; ballottage entre 

deux catholiques et deux libéraux. 
A Saint-Trond, un catholique élu. 
A MecheJeu sur-Meuse, élus trois catholiques contre 

des catholiquiti difc-sident.s. 
A Peere. deux catlioliques élus, ballottage pour le 3* 

siège entre un catholique et un catholique dissident. 
A Looz et Beringhem, les catholiques sont élus, 
A Herck-la-Ville, les catholiques iont élus. 

P r o v i n c e c e \ a m u r 
Le Conseil provincial se composait de 62 membres : 47 

catholiques, 11 libéraux, 4 socialistes. 33 sièges sont à 
conféTe.r, dont 2 noeiveaux : 1 à Foeses et 1 à NamUT-Sud. 
Sortants : 22 catholiques, 6 libéraux et 3 socialistes. 

Voici les résultats : 
A Namur, 1er canton, les libéraux sont élus. Dans Tè 

2f canton, les catholiques sont en ballottage avec les li­
béraux alliés aux socialistes. 

A Andenne, ballottage entre libéraux et catholiques. 
A Din.tnt, catholiques réélus contre libéraux et socia­

listes unis. 
A Fosses, deux libéraux élus; ballottage entre un ca­

tholique et un libéral. 
A Philipneville, les catholiques font élus. 
A Gedinne, les catholiques sont élus. 
A Egheïée, un catholique é lu; ballottage entre catho­

liques et libéraux. 

M. CASIMIR-PERIER 
- A . L I L L E 

M. Casimir-Périor, ancien prés ident de la R é p u ­
blique, qui vena i t présider la conférence organisée 
par l'Alliance d 'Hyg iène sociale, est arrivé à Li l le , 
samedi soir, par le rapide de Par i s . Il es t descendu 
chez M. Edouard Agache, prés ident d'honneur de 
la S o i é t é Industrie l le . 

D.in la mat inée do dimanche, M. Casimir-Périer 
a visité le dépensairi> Léonard Danel , de la u Socié­
té do Protect ion de l 'Enfance », rue de la Vignet ­
te. Il a é t é reçu par M. Houdoy, vice-iprésident, en 
l'absence dm président, et par M. le docteur Oui, 
secrétaire général . M. Casimir-Périer a assisté à une 
partie de la consultat ion, puis il a parcouru les lo-
•aux e t notamment le laboratoire de pasteurisat ion 

du la i t . 

A L'UNION RÉGIONALE DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 
MUTUELS 

Discours de MM. Vincent, préfet du Nord ; 
Mabillaau et Casimir-Périer 

M. Casimir-Périer s'est rendu ensui te à la réu­
nion trimestrie l le de l 'Union régionale des Socié-tés 
do secours mutuels , à' la salle d e la Société Indus­
triel le , rue de l 'Hôpita l -Mil i ta ire . 

La réunion é t a i t présidée par M. Vincent , préfet 
Jiu Nord. Une affluenco considérable de mutual istes 
y assistaient. Sur l'estrade, nous avons remarqué 
i l M . Oatmette, directeur de l ' Inst i tut P a s t e u r ; 
Edouard A g a c h e ; Foubert , secréta ire général de 
' 'Union des Sociétés de secours mutuels du N o r d ; 
Me D u b r o n ; M. Siegfrind, d é p u t é ; M. Mabilleau[ 
directeur du Musée socia l ; P ico t , membre d e l'Ins­
t i tut . 

Après la lecture du procès-verbal peu- le secrétaire, M. 
Lefebvre demande l'adjonction au bureau de deux ad­
ministrateurs nouveaux. Sont nommés en conséquence: 
MM. Pinet, de Touroomg. et Decoster, de Lille. Puis | 
M. Vincent, préfet du Nord, remet un certain nombre 
de récompenses parmi lesquelles nous avons remarqué: 
.•Sïédailles d'argent: M. Foubert, de Lille, président de 
la Fédération des mutualistes, Fovrdinoi* de Chéreng, 
président de la société La Fraternelle; Mt:su, de Lilleî 
présiet:ist de la Soeiété de secours mutuels des voyageurs 
de commerce. Enfin, on décide que la prochaine assem­
blée générale aura lieu à Cambrai. 

M CaeimirjPérier arrive à <e moment, salui par un 
tonnerre d'applaucliiœtiner.ts. L'ancien président de la 
République a voulu avant de présider l'Union, salues- M. 
E. Roche, l'éminent mutualiste, retenu par la maladie. 

M. Vincent, préfet du Nord, souhaite la bienvenue 
à M. Casimir-Périer; il est heureux de saluer l'homme, 
qui, étant ins«esti des plue hautes charges de l'Etat, en 
est volontairement descendu pour consacrer toute son 

énergie et tout son dévouement à l'étude dâa œuvres so­
ciales. Au nom de» travailleurs, de» cvolétairee, de tons 
ceux qui souffrent, il remercie M. Casimir Périe-r d'être 
venu à Lille. M. Vincent dit à M. Ossùnir-Périsr qui! 
est venu sur la terre de Flandre, terrain de coltare de 
Jl'ansociat-'em, on il suffit de jeter un appel posar voir 

atffluei Ifargent. O osa» dos msamaas» de dévouement-a 
a»société: FamxUe Damai, Wmanx. de «oubajx, Duca-
rin, de Cbmines. D a saaaisro i w i tir naneroiement pour 
M* Dubirm. 

M. Mabilieau, directeur du Musée social, prononce un 
sknss beau discours. I l iaai.1 compte dm récent congrès 
mutuausite de Nasses, où 1.200.000 «untualistes repré­
sentée, ont décidé d'adhérer à la i tance de l'Hygiène 
sociale, présidée par M. Casimir-Périer. M. L. MabU-
leau eu4»uiiue uouTquoi cette adhésion a été décidée et 
pouvquei elle était nécessaire. C'est, dit-il, par masure 
humanitaire et par mesure économique. Jusqu'aujour­
d'hui, la mutualité, encore dans sa période première, est 
appliquée en cas de maladie à payer à ses adhérente les 
frais de médecin, de pharmacien et de chômage. Mais 
U est possible de faire mieux et de meilleure façon en 
prévenant la m n Jette par la lutte contre la mortalité 
^nfiantile, contre la tuberculose et contre 1 alcoolisme. 
C'est pour ocs raisons erse la mutoahiié avait se devoir 
d'adhérer à l'alliance de l'Hygiène sociale. 

M. Jules Siegfried, ancien ministre, président d' , ,-
neuir de la société des Habitations à bon r~ . .-*"1" 
dans une brillante allocotioo, montré '" -^rene, a, 
logement au point de vue de l ' h v ^ - miportaoce du 

Pour es loger bien et . « « « e et de la saote. 
conseille de recourir à l'a— " - « » rnarche, il 
le cas, des sociécé" re lat ion e t de créer, suivant 
soçidUa <xr*~'~ • anonymes de cotwtructione ou des 

w7 ' r«sn*tives, soit de conséructievi, soit de crédit. 
»' - iJasiinir-Périer rend hommage à M. Vincent et à 
o l . E. Roche; il les remercie de l'adhésion de la mu­
tualité à l'alliance d'Hygiène sociale. Il marque les 
étapes de cette Alliance et les raisons qui font que la 

mutualité dcét se rencontrer avec elle. 
On a trop parlé de moi, dit en terminant. M. Casi­

mir-Périer. On m'avait placé en un rang d o ù il était 
trop dificile de voir et de parler et c'«st une joie d'en 
être descendu, pour se mêler à la démocratie, d'où on est 
sorti, et de serrer des mainB qu'on ne pouvait plus serrer. 

C'est pourquoi, vouJant m* consacrer aint ceu"vres do 
mutualité, j'ai voulu les servir surtout avec iSton cceur. 

L'ancien président a tptxsnoncé i«s dernières paroles 
d'une voix ts*; r.nue. Avant de quitter la tribune, M. 
CeM'T'.Vr.périer dit que son 'iésir est de serrer à la sortie 
îe (plus de mains poS»ibie, car fl veut que les mutualistes 
ne le considèrent pas seudeiment comme un colla.borate-.ir, 
mais aussi comme un ami. 

Ce discours a causé une profonde imiprewion -9iir l'as­
sistance. Celle-ci s'est levée et, pendant cinq minutes, a 
acclamé longuement l'orateur. 

Ainsi qu'il en avait exprimé le désir, M. Casimir-Pé­
rier dut serrer au passage, en quittant la salle, plus d» 
mille mains qui se tendirent vers lui. 

A L'ALLIANCE DE L'HYGIÈNE SOCIALE 
D i s c o u r s d e M M . D u b r o n , M a b i l l a a u , B u d i n , 

L e t u l l e , P i c o t e t C a s i m i r - P é r i e r 

A trois heures e t demie, l'Alliance de l 'Hygiène 
Sociale a t e n u ' n e grande réunion, présidée par 
M. Casimir-Périer, qui é t a i t entouré de MM. Picot , 
de l ' I n s t i t u t ; Siegfried, anosen min i s tre ; V incent , 
préfet du Nord, les professeurs Budin-Letul ïe , —. 
Mabil leau, Dubron, etc. D a n s la sa l l e bondée d'au­
diteurs on voyait au premier rang MM. le» géné­
raux Laplace, Courbasner, Kurst ie t , Delesalle, mai­
re d o L i l l e ; la n ^ p a i - t des conseillers munic ipaux 
de la majorifeé républicaine. 

L a nvusjqae élu 43e de l igne prê ta i t s o n concours 
à la cére-monie. 

M" Dubron, avocat à la Cour d'appel de Douai, un 
des p'u- fervents e t des plus éloquents apôtres de la 
mutualité., prend le premier la parole. Le défaut de 
place, nous oblige, à notre regret, à résumer son bril-

'̂•nt discours. Après avoir soutuaité la bienvenue à ses 
liôtcs, l'u'.iteur dit ce qui a été fait dans le Nord contre 
le mal social, contre les sinistres eranemas elle ses popu­
lations laborieuses, la mortalité infantile, l'alcoolisme e t 
la tubercul-xe. 11 rend hommage au docteur ro.e.o qui a 
entrepris la lutte contre l'alcoolisme, aux decteurs liron, 
de iourcvjing, Au^aet et Oui, de Lille, et Butruilie, dé 
Roubaiix, qui combattent la mortalité infantile, à MM. 
Vancaai'wciiiberghe, et le docteur CaanaUa, qui s'atta­
chent à eiLrayer k s progrès de la tuberculose. M' Du­
bron fait aussi un bel éloge de M. Eugène Roche, 
« l'organisateur et le conseil inlassable des mutualités », 
et de M. Vincent, préfet, qu il appelle « le premier mu-
tualiete du département du Nord ». 

L'orateur continue comme suit: c Suivant la loi fon­
damentale de notre œuvre, dans la lutte pour le bien 
de tous, nous sommés à la dispositâoo. de tout le monde, 
mais nous ne nous imposerons jamais à personne, nous 
ne concurrencerons jamais personne, et, jaloux de notre 
propre indépendance, nous saurons respecter celle des 
groujies qui s'uniront à nous. 

1 Viendra à nous qui voudra. Notre bannière est as­
sez large pour abriter sous ses plis les hommes de toutes 
opinions, de toutes philosophies, de toutes crc'yances, et 
notre bien l'aisance solidariste ne sera que» plus gra­
cieuse et avenante si, sur sa terre féconde, germe et 
s'épanouit la fleur chrétienne de Charité. Nous n'ex­
cluons que. les mauvais cœurs et il n'y en a pas ici. » 

M' Dubron expose ensuite le programme de l'Hygiène 
Sociale. « Al'heure où je parle, la poussée qui secoue le 
monde, un peu partout, est une poussée sociale. Cha­
cun la ressent et la reçoit à sa façon. Pour nous, nous 
l'accueillons avec un programme scientifique, social e t 
pratique. 

> Puisque nous n'avons aucune action sur les con­
ditions du contrat de travail, puisqu'il ne nous appar­
tient pas de soulager l'ouvrier en diminuant les heures 
ou en augmentant les salaires, nous avons résolu d amé­
liorer le sort de ceux qui peinent et de ceux qui souf­
frent par des réformes hygiéniques et morales, simples, 
peu coût*uses, d'un effet certain «t d'un résultat im­
médiat et tangible. Voilà notre programme scientifique 
et pratique. 

1 Quant à notre programme social, il est plus simple 
encore. U consiste a négliger les stériles revendications 
He la haine et de L'envie, et à poursuivre la guérison ou 
^atténuation du malentendu social par la diffusion des 
idées de justice généreuse et de démocratie fraternelle. 

1 Voilà, Mesdames et Messieurs, an nom de quels 
principes, en sauvant la vie des petits enfants, en assis­
tant la maternité pauvre, en assainissant le foyer, en 
vidant l'assommoir, en étranglant la tuberculose par le 
cordon sanitaire d'une prophylaxie bien coropriKe, noua 
avons la prétention de faire avec du bonheur individuel 
pour plus d'un, de la pacification e t du progrès social 
pour tout le monde. Tel est notre programme. Qui 
l'aime, nous suive ! » 

En terminant, l'orateur s'adresse à M'. Casimir-Périer : 
c Faites un signe et notre escouade va devenir une ar­

mée. Dociles à votre voix, nous nous lèverons en masse, 
pour enfanter des miracles. 

» Nous ferons tes i»rps mieux portants, la race plus 
forte et plus vaillante, les cœurs plus unis et plus heu­
reux, et nous rendrons l'âme de notre patrie plus fière. 
plus juste, phts véritablemenî réroibl'carne, car elle sera 
plus e-ainteiment et plus tendrement fraternelle. » 

M. Dubron est très applaudi. Après lui, M. MabiHeau 
dit que l'Alliance d'Hygiène Sociale va donner à la mu­
tualité le moyen de régulariser les secours de maladie. 
Elle permettra d'assurer la santé de la race, l'améliora­
tion et le progTès social. 

M. le professeur 'Rudin a démontré que la mcrtal té de 
la première enfance était due à des causes évitables. On 
peut donc prendre des mesures de 'défense centre cette 
mortalité qui fait environ 149.000 victimes par an. La 
première de ces mesures consiste à assurer aux jeunes 
enfants le lait maternel qui est un breuvage de force et 
de santé pour les nourrissons. M. Bud'n voudrait donc 
qu'on organisât des Couttes de Lait, des consultations 
médicales peur les nourrissons. Le second moyen de pro­
tection efficace do l'enfance réside dans forennisation 
des assurances imaterne-J.lee qui permettent à toutes les 
mères le repos qui leur serait si nécessaire pendant les 
premiers m o s de la maternité. 

M. le professeur Letulle traite la question de la tuber­
culose. Il expose la genèse du développement de la tuber. 
cu'ose et spécifie les moyens les aaa» fréqncn's de conta­
mination et fait connaître les moyens préservatifs. Sou­
vent il suffit d'être dans l'état hygiénique nomnl , mais 
souvent le travail, la faillis an, la mauvaise nlûrenta-
t ;on. la maladie, le mauvnis Vi^is emrpechent l'homme de 
réaeir contre le bacil'e tubercnlriix. On ocurrait donc pré­
server de la tuberculose des centaines d'ouvriers par l'or­
ganisation des habitations hygiéniques, par la profusion 
de La nonrritu-re saine. L'année de la mutualité a là un 
champ d'action 

M. Picot, jnembre de l'Institut, traite la question des 
logements à bon marché. II fait le tableau de la misère 
lamentable des habitations ouvrières des cités industriel­
les. Les âmes sensibles aux maux de l'huicanité ent senti 
le besoin de donner leurs soins, d'apporter un peu d'air e t 
de soleil au logement de l'ouvrier. Les mutualistes a leur 
tcri- entrant dans cotte voie et veulent donner à leurs 
adhérents une maisonnette riante et un petit jardin ver­
doyant afin de constituer une famille saine et vivante. 

M. Casimir-Périer prend le dernier la parole. 11 fait 
un éloge éloquent des pooulatons du Nord qui ont tant 
fait pour l'amélioration élu sort des malheureux, par la 
coordination des e-fforts et des énergies. Ces t cette même 
œuvre de coordination que l'Alliance de l'Hygiène So­
ciale voudrait réaliser et en cela vous avez précédé son 
appel. A la coalition «pour la mort opérée par l'insala-
bnté du ksrament, la tnberculcea, l'alcoolisme, noue vou­
lons «* von» voules opposer la coalition pour la vie. 

Mais car la mutualité, qaelooe caose d s nouveau va as 
nroduira. Une «rasde e t £! 

l^atàsm»uau^OeshannnB»d»arieTSoe veeieot preoher, en 
que «e» harunea de -fortune veulent aider. 

Poar accomplir cette cesnxe, noua acceptons le con­
cours das pouvoirs sj»uJ>lics, mais nous vouions réfenmer 
èes moeurs par l a libeaté et nous voulons qia» la contrainte 
s'arrête aux partes du logis. 

M. Casimir-Périer a provoqué d'unanime» applaudis­
sements en faisant appel à l'union de tous les Français 
sans distinction, pour la lutte contre la misère et contre 
la maladie. 

L e b a n q u e t 
A sept heures, dans les salons de l'Hôtel Maréchal, 

rue Solférino, a été servi un banquet par souscriptiç-
offert à M. Casimir-Périer. Deux cents personnes y as­
sistaient. A la table d'honneur avait pris place M. Casi­
mir-Périer, entouré de MM. le géaicai Laplace, com-
mandant «n chef le 1er corps d'armés; M. Vincent, pré­
fet dn_ ^ o r d . r é l i x Oiaiteleyn, sénateur; Dubron, Pi-
l o t , Delesalle, maire de Lille ; le recteur de l'Univeraifé, 
etc. , etc. A u Champagne, des toasts ont ûjté portés par 
M. Vincent, préfet du Nord, qui, après un mot pour M. 
E Roche, malade, a associé dans un même éioge MM. 
Casimir-Périer, ancien président de la République, et 
Loubet, président de la République. Il est doux, a dit M. 
Vincent, quand on rouïe sans cesse le rocher de Sisyphe 
de ta. politique e t qu'on risque à chaque pas de s'en faire 
écraser, de se réconforter au sem de la mutualité. Enfin, 
il demande aux laborieuses populations du Nord qui l'ont 
adopté et parmi lesquelles il souhaite, malgré les vicis­
situdes de la politique, de vivre longtemps encore, de 
chanter un chaleureux vivat en l'honneur de M. Casimir. 
Périer. 

Après lui, M. Dubron, dans une aUocution humoristi­
que, a demandé au nouveau maire de Lille, de consacrer 
le mariage de la mutualité e t de l'hygiène sociale. 

Puis MM. Delesalle, L. Mabilleau, Malagie ont en 
quelques mots heureux. Enfin »,i. Casimir-Périer a re­
mercié Jes mnfcua&tes de leur accueil. 

Il a évoqué les deux chants qui ont encadré la magnifi­
que réunion de l'Hippodrome et il a remercié rarméo de 
s'être unie aux hommes de bonne volonté qui ont cher 
ché et qui cherchent à tendre une main secouirable aux 
malheureux. 

U rtOÉBITIOll DIS SQCl£T£S MUSICALES 
d u \ o r d e t d u P n « - d r - C n l n i t s 

L e c o n g r e * e t l a p r e m i è r e f ê t e f é d é r a l e A A r r a s 
M a g n i f i q u e a u d i t i o n d o n n é e p a r l a « G r a n d s 

H a r m o n i e » d e R o u b a i z e t l e s « C r i c k -
S i c k g » d e T o u r c o i n g . — N o s c o n ­

c i t o y e n s a c c l a m é s 

(De n o t r e e n v o y é s p é c i a l ) 
La Fédérat ion dos Sociétés Musicales du Nord e t 

du Pas-devOalais a é t é fondée, il y a à peine dix-
huit mois, e t déjà, elle groupe 501 Sociétés , avec un 
effectif de 23.000 musiciens. 

Hier , dimanche, la Fédérat ion a donné une preu­
v e éc latante de sa vital i té dans un Congrès e t une 
f ê t e fédérale qui a revêtu un grand cachet artist i ­
que, grâce surtout au précieux concours de nos deux 
grandes sociétés locales, la Gmnde-Harmonie, de 
I toubaix , e t les Crick-tiicks, de Tourcoing. 

L e c o n g r è s 
a é té tenu, le mat in , sous la présidence de M. Ri -
chart, président de la Fédérat ion. 

Un grand nombre de questions é ta i en t à l'ordre 
du jour, nous n'en ci terons q u e quelques-unes qui 
ont un intérêt plm, immédiat pour nos s o c i é t é s . C e s t 
d'abord l ' importante question de la perception des 
droi ts d'auteurs qui souièvent trop souvent des lit i­
ges . S u r ce point, le Congrès a émis le vœu qu'un 
projet de loi soît déposé au Par l ement dans le but 
d'établ ir une sorte de droit forfaitaire qui serait 
gradué suivant l ' importance de s sociétés. 

Autre vœu intéressant : le Congrès demande quo Ta 
réduction de 50 pour cent accordée par les Compa­
gnies de chemin dp fer soi t calculée non plus sur le 
bi l let simple, mais sur le bi l let d'aller e t retour. 

Le Congrès a émis également le désir quo les Musi­
ques mil i ta ires soient maintenues dans toutes les ar­
mes, e t enfin que les sociétés musicales puissent con­
server 1-uniforme, à condition qu'il ne se rapproche 
pas trop de la t e n u e militaire. 

Le représentant au Congrès de la Fédérat ion des 
sociétés musicales de Belgique a pris la parole et a 
exprimé ie vœu qu'il eoit établi nne liaison étroi te 
entre les deux Fédérat ions , française e t belge. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s r é c o m p e n s e s 
A deux heures de l'après-midi a en l ieu, dans la 

salle de Concerts, sou» l a présidence de M. Théo­
dore Dubois , de l ' Inst i tut , directeur d u Conservatoi­
re, la cérémonie de la distribution des médail les e t 
diplômes aux anciens musiciens des sociétés affiliées 
à la Fédérat ion . 

A son apparit ion sur l'estrade, l e - M a î t r e Théo-
d i \ e Dubo i s a é té salué par les longues accîamations 
de la salle, tandis que l 'Harmonie du Commera, 
d'Arra», qui prêtai t son concours à la cérémonie, 
jouait la Marseillaise. 

E n ouvrant la séance, M. Richart , président Je 
la Fédérat ion , souhaite , en termes des plus dél icats , 
la bienvenue à M. Théodore Dubois" e t il lui d i t 
combien e s t grande l 'admiration des sociétés musica­
les pour son beau ta lent . Il remercie M. le Ministre 
des Beaux-Arts d'avoir bien voulu déléguer à ce t t e 
F ê t e Fédérale un maître qui a porté si h a u t l'art 
musical e n France , e t qui a su se mettre à la portée 
des travail leurs. 

M. Richart remercie ensui te M. le Secrétaire gé­
néral de l a Préfec ture e t M. le Maire d'Arrae, d'a­
voir bien voulu, en rehaussant l'éclat de ce t te céré­
monie par leur présence, donner un témoignage très 
précieux de leur haute sympathie pour la Fédéra­
t ion. 

M. R ichar t t ermine son discours e n annonçant que 
!e Bureau du Congrès a nommé M. Théodore D u ­
bois, membre d'honneur de la Fédérat ion . 

M. Théodore Dubois parle ensuite . Il d i t qu'il a 
é t é très heureux de venir apporter un témoigrsage de 
sa vive sympathie pour cet te Fédérat ion dont il 
loue beaucoup la fondation. 

M. Théodore Dubois fai t toutefois une réserve en 
ce qui concerne la décision prise par le Congrès oon 
cernant les droits d'auteurs, e t il t i en t à dégager 
sa responsabil ité . 

M. Théodore Dubois fél ie i te en terminant les Iau-
rc'-ats de la Fédérat ion : u Les médailles e t les di­
plômes qu'on va vous distribuer, doivent ê tre pour 
vous des titres de noblesse qui e n valent bien d'au­
tres, car il s'agit de l'art, d'une chose noble e t pure 
entre toutes les choses nobles e t pures ». 

Il est ensu i te procédé à la distribution des m ê l a i ! 
les e t diplômes. Nous extrayons du palmarès los 
noms des' lauréats appartenant à nos deux villes : 

L e s p a l m a r è s 
Société philharmonique d'Annappes. — Médaille d'hon­

neur : M i l . J.-B. Dlcourt , 30 ans de présence; J.-B. 
D'iel'emmes. 30 ans. — DinkVme» d'bonmeur : MM. Emile 
Paulvaiche, 24 ans de présence; Louis Meurisse, 22 ans. 
ans. 

Société philharmonique tAttq. — Diplôme d'hon­
neur: M i l . Paul Faoniird, 25 ans do présence; Paul 

iiauilegcr, 25 ans; Kciuiciul Courier, 23 ans ; J . -B. H » 
vart, 20 ans. 

La Grande Harmonie de Croix [ancienne munirlpaJr). 
— Médaille d'honneur : MM. Adolphe Caby, 38 ans, de 
présence; Emile Farvacque, 32 ans; Henri Farvacque, 
30 ans. 

Mu inue municipale d'Hem. — Médaille d'hornieur : 
MM. Victor Deneufourt . 37 ans de présence; Achille 

Diicllenime', 37 ans, Jules fioiiin. 30 ans; François 
Fontaine, 30 ans; Jules Tricoit, 30 ans. — Oyplome 
d'honneur: MM. Emile i lnllies, 29 ans de présence; 
Adolphe Dhelle.riim.es. 23 ans; Louis Mulliez. 20 ans; 
Jules Delmet. 20 ans : Caries Willaumez. 20 ans. 

Harvumie municipale de Marcq-en-Bareeul. — Mé­
daille d'honneur: MM. Joseph Desplanques. 48 ans de 
présence; Louis Oadnma. 43 ans; Camille Duthoit, 30 
ans ; Henri Ghoqut-net, 38 ans, Vincent Gadenne, 38 
ans; Ernest Cliouuenet, 30 ans; Maurice Desplanques, 
30 ans. — Pin 1 Ans* daetknasnr: MM. Léandro Volant, 
24 ans, de présence ; Désiré Milkwcair.ps, 24 ans; Albert 
Desplanques, 23 ans ; Jules Mullier. 21 ma. 

Société philharmonique de Mouraux. — Médaille 
d'honneur: MM. Fiorimond Leplat, 44 ans, de pré­
sence; Léopold Gatel. 43 ans; Carlos A g a c l ^ 34 ans; 
Charles Carnette. 33 ans; Fiorimond Surmont, 30 ans. 

Société philharmonique de Quetnoy-fur-Deùle. — Mé­
daille d'honneur: MM. Hyacintbe Leplat, 60 an» de 
présence ; Ferdinand Plnquet, 45 ans ; Gustave Leplat, 
44 ans; Jules Guikhert, 99 ans; Gustave ^eserseccnie, 37 
ans; Gustave Mouret, 32 ans. — Diplôme d'honneur: 
MM. Charles Lesnahieu. 26 ansda prisse ce; ttnùe Du-
pire, 34 an»; H e n n Calt—s, M ans. 

EarmtmU asiisssrsanti de Roncq. — Médaille d'non. 
sur: MM. H « n r i S i i a i l l e u r s , *8 ans, de |5rosanQa? 

T Ï Ï L S ^ ^ ' * T % > l ô m « d'honneur: M M ' . I ^ U B , 
lM>ort«, 25 ans, d» «nfeeaes; «Félix Deoot t igmesTa 
ans ; Qharies Laserre, 20 ans. 

J^L GlS^e ^TM^it-.dt .*<**««• — Médaille d'hon-
nenr : MM. Deknorte Louis, 60 ans de présence; hauJe 
Dobonnet, 53 ans; Alphonse Vaiœiex, 44 ans- Désira 
Mercier, 40 ans ; Achille Duhamel, 40 ans ; Henri Cat. 
teau, 40 ans; Alfred Genty, 38 ans; Edouard HeAnri 

SM~ArtKUgUf W U ^ ' " ?"• - è i P ^ » > - ~ £ 
MM Arthur Lesur 29 ans de présence; Alfred Turba-
un. 29 ans ; Brade Fesmsisr, 27 ans; Pour Fourraer, 86 
an»; Gustave Millye, 26 ans; Emile Tiberghien, 26 a n s ; 
Floris Duhamel, 26 ans; Elie Broux, 24 ans; Emile D e , 
beyne, 23 ans; Charles Montigny, 22 a » ; Arthur N j n 
22 ans; Gustave Delptanque, 21 ans; Pierre VerhasKce. 
21 ans, &irephin Boghaert, 21 an». 

Chorale « f Union des Travailleur* «, à Ilouhaix —• 
Diplôme cnionneur: MM. Emile Vromant, 27 axar-aW 
présence; Arthur Florin, 25 ans; Jules Hasse 22 anarj 
François Desprete, 21 ans; Emile De Rjdder, 20 ans: 
Heurt Notte, 20 ans. 

Harmonie * La Concordia », à Roubaix. — Diplôme 
d'honneur: MM. Alfred Lerisson, 28 ans de présence* 
Charles Sclève, 26 ans; Ernest Vanoborgne, 24 a n s : 
Paul Six, 20 ans. 

Chorale tla Caecilia Roubaisienne*, à ffw^atr n f 
plôme d_honneur : MM Louis Çit„an, 23 ans, de pré-
^ : ^ r Ï L ^ 0 " ^ ^ ^ i Benoît Dekoart 22 ans-
Gustave VsB&ot)^ 21 ans. 

Fan'^re de Touffiers. — Médaille d'honneur: MM1. 
Auguste 'Béghio, 30 ans, de présence; Henri Bavart, 30 
ans. — Diplôme d'honneur: MM. Alfred Lézy," 27 an* 
de présence; Alfred Dubar, 22 ans; Félix Lelebvie, 21 
ans; Florent Derouhaix, 21. 

Hùrmoni' du BlanoSeâû, à Tourcoing. — Médatue* 
d'honneur: MM. J.-B. Parent. 30 ans de présence; 
Louis Wattel, 30 ans ; Louis Dhaze, 30 ans. 

BocifHé Ifaiiona/e des Orphéonistes CricJc-SU », d 
Tourcoing. — Diplôme d h o t m e w : MM. Auguste Bon-
che, 22 ans de présence; Emile Frère, 23 ans; Moïse 
Weiromme. 22 ans; Victor Werbrouok, 22 arasT Charles 
Denoyette, 22 ans; Louis Bosoor, 22 ans; César Ha­
gard. 22 arts ' Ch. Dnterte. 22 ans; Ch. Wottinne, 23 
ans ; Léon Manant. 22 ans ; Léon Welconrme, 20 ans. 

Musique municipale de Tourctnn^. — Médaille d'hon* 
neitr: MM. Map;er Guillaume, 31 ans de prérence; Ho-
oepied Jules. 30 ans. 

Fanfare de H'mquejud. — Médaille d'honneur : MM. 
Adolphe Gros, 42 ans Je présence; J.-B. LopcJS,T»g-Bri-
Achille Soris, 41 ans. — Diplôme d'horuv"™. —"Tuai 
Charles Lepers. 26 an. H. nré^uee; Henri Hubau. 25 
ans; Victor De!anc.&y, 23 ânu; François Vanvtynsber-
ghe 2? aas. 

harmonie municipale de Wattrelos. —Médaille d'hon­
neur: MM. Isidore Carotte, 46 ans de présence; Carloe 
Courchelle, 35 ans; Jules Delecroix, 33 ansj Henri 
Courohelle, 33 ans; Clément Dubus, 31 ans. 

VOrpMon m Les Vrais Amis », à Werricq.Sud. —' 
Médaille d honneur: MM. Julien Dal, 39 ans. de pu*, 
sence. — Diplôme d'honneur: M. Pierre-Joseph Vanal-
derwerelt, 22 ans de présence. 

L ' a u d i t i o n m u s i c a l e 

L a seconde partie de la fête fédérale s'est passée, 
l'après-midi, dans i e Palais des Concerts de l 'Expo­
sit ion. Elle comprenait une audit ion qui a é t é , e n 
tous points remarquable, e t bien d igne de la Fédé ­
ration de» nos Sociétés dn nord de la France . C e s t 
devant un auditoire de plus do deux mille personnes 
que ce concert a é t é donné. Le programme compre­
na i t d'abord deux morceaux exécutés par la Musi­
que du 3e Génie . Nous n'avons pas à faire l'éloge 
de cet te musique mil i taire , dont la valeur e s t bien 
connue dans notre région. Nous aimons néanmoins à 
dire quelque.- mots des morceaux qu'elle a joués aveo 
une v irtuos i té qui at t ire l 'admiration : c'est d'a­
bord la célèbre marche Occident et Orient dans la­
quelle Saint -Saëns a fa i t une habile opposit ion e n ­
tre le heurt de la mélodie orientale e t le rythme plus 
méthodique d<>s motifs de notre musique européen-, 
ne ; puis , trois pièces toutes très intéressantes, cha­
cune en leur genre, du Sigwd de Grieg : la Marcha 
solennelle a surtout é t é rendue avec n n e ampleur 
imposante. 

Les Criek-Sicks ont succédé sur l'estrade s 1 3e 
Génie ; à leur apparition, la salle s'est montrl ê de 
suite favorablement impressionnée de leur exodMente 
tenue, mais ce qui a enlevé tout l'auditoire. e*est 
la belle Interprétat ion que nos excel lents orphéonis­
tes ont donnée des œuvres cliorales qu'ils produi­
saient . P a r une dél icate a t tent ion , ils ont chanté , 
devant M Théodore Dubois , cet te nage si léi icieu-
sement a t tachante «rue le Maî tre a écri te so 1.- le l i ­
tre Les Voix de la nature. Sous l'habile direction de 
leur excellent chef, M. Louis Rosoor, les ("riefc-
Sicks o n t mis admirablement e n relief le charme 0% 
la grâce de cette mélodie s' habi lement fouillée. 

Dans un autre genre, Les Proscrits, de Gévaert , 
ont causé peut-être nne impression plus vive par 
l'accent dramat ique qui al terne avec certains pas­
sages d'un charme pénétrant . 

Enfin-, les Crick-Sicks o n t chanté , avec accompa­
gnement de la Musique du 3e Génie , Kou celle Par 
trie, de Grieg, composition débordante êlc poésie» 
t o u t e inspiré* des légendes Scandinaves. Nous sou­
haitons voir ce t te belle page chorale rester dans a 
répertoire si varié de nos excel lents orphéoniste» 
pour être, à l'occasion, produite à Tourcoing. Cette 
œuvre a beaucoup plu e t le solo, d>t par M. J e a n 
Wibaut , a é t é particul ièrement applaudi. 

C'était ensui te le tour de la Grande-Harmonie 
D è s le premier morceau, l'Ourerftsre de rhèdrt, 
cet te œuvre magistrale de Massenet, l 'auditoire ad­
mirai t la puissance de sonorité e t la merveilleuse 
homogénéité de l'artistique phalange roubaisienna 
ainsi que l'autorité e t le ta lent de direction de son 
chef, M. Kossul . Une fantais-e pour clarinette rat 
des motifs du Pré-av-Ciere a ensui te mis en rei-'ef 
l 'é tonnante virtuosité de M. FoUrnier, ha souplesse 
e t la puissance de son j eu , son mécanisme impecca­
ble. La C'raiHi' -Hcirmonie a fait goûter , par la colo-
rat 'on donnée à son interprétat ion, t o u t le charma 
du poème sympboirlque do Saint-Saëns , Pharton, 
e t el le a joué avec une délicatesse et un brio remar­
quables, la 2e rapsodie hongroise de Litz . 

En résumé, nos deux belles sociétés, la Grande-
Htrmonir et les Criek-Sicks ont obtenu un gros suc­
cès à Arras : les acclamations e t les bravos ne leur 
o n t pas été ménagés , et les dignitaires de la Fédé­
ration se sont fait les interprètes très autorisés •** 
l'admiration générale en offrant aux chefs de ce* 
deux sociétés de s couronnes e t des fleurs. 

L'audition s'est terminée par l 'exécution d'ans 
canta te Vox Populi, de M. Georges Hue . qui a e t * 
chantée par les Criek-Sicks e t les orphéonistes d'Ar 
ras, aecompairnés par la Musique du 3e Génie . L'œu­
vre a é t é dirigée par l'auteur lui-même. 

Beaucoup de» nos concitoyens de Roubaix e t de 
Tourcoing s'étaient rendue à Arras, à l'occasion l e 
cet te solennité musicale. Nous y avons rencontra 
également les membres de l'Association dos Anciens 
Elèves de l 'Inst i tut Turgot , venus e n excursion. 

e> »» 

UNE CONFÉRENCE DE M. GROUSSMJ 
A H A L L U I N 

I n v i t é par le Cercle d'études Léon XIIT, M*. 
Groussau, député de la neuvième circonscription e s t 
venu, d n i a n c h ç , donner une conférence a Hal lu in , 
dans le local du OETCIO Catholique. 

Cinq à six cents personnes avaient répondu à l'ap­
pel de s organisateurs . La réunion, qui a commencé 
à cinq heures et quart , était présidée par M. Emile 
D u r a i , président d u Cercle, ayant comme assesseurs 
M M . E . Lefobvre, de Linselles, e t Aloïs Derycker, 
de Roncq. " 

A son apparit ion sur l'extrade, M. Groussau a été" 
salue par une ovat ion. 

SI. Emile Duval , e n ouvrant la séance , a tout 
d'abord indiqué le but poursurvT par le Cercle d'é­
tudes e fHslh' in et a l a i t l'historique de ce Cercle. 
P u i s il a exposé le pourquoi do ce t t e conférence^; 
Former l a jeunesse cathciiquc aux lut tes sociales 
auxquelles el le est appelée à se trouver mêi-ce ; e t a 
enfin remercié de son précieux concours M. Grous­
sau , d o n t il fa i t un délicat éloge. 

D I S C O U R S D E M . G R O U S S A U 
M. Groussau, e n commençant son discours, d i t le* 

grand plaisir qu'i l éprouve chaque fois qu'il lui e s t 
donné de se trouver au milieu' de ce t t e jeunesse ca­
thol ique qui travai l le avec ardeur à suivre les e x e m ­
ples d e sas aines d a n s ta lutta pour la défense de l a 
Lbarté. I 

L'orateur définit le sens du m o t : Cercle d'études'. 
' ( / é t u d e e s t un besoin naturel che» l'homme. L a jasi<r 
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